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QU’EST-CE QU’UNE VAE?
La validation des acquis de l’expérience
(VAE) permet de faire reconnaître son
expérience (professionnelle ou non) afin
d’obtenir un diplôme, un titre ou un
certificat de qualification professionnelle.
Diplômes, titres et certificats sont ainsi
accessibles grâce à l’expérience (et non
uniquement par le biais de la formation
initiale ou continue) et selon d’autres
modalités que l’examen.
La VAE s’applique en principe à
l’ensemble des diplômes et titres à
vocation professionnelle ainsi qu’aux
certificats de qualification.

QUEL EST LE NIVEAU D’ÉTUDE
REQUIS EN FONCTION DES
EMPLOIS?
Tout dépend du poste que l’on vise. Pour
être agent de terrain, garde, agent
d’entretien du milieu, le brevet ou un bac
professionnel sont théoriquement
suffisants. Les techniciens ou les chargés
d’études accèdent à des postes avec un
BTS ou mieux encore avec une licence
professionnelle et si possible un peu
d’expérience. Les chargés de mission
n’obtiennent généralement pas de poste
sans, au minimum, un niveau de bac +5
dans le domaine recherché, si possible
assorti d’une première expérience. Les
postes de directions sont, quant à eux,
proposés à des personnes ayant au
minimum un bac +5 assorti d’une longue
expérience (5 ans minimum).

QU’EST-CE QUE LE PACTE?
Le Parcours d’accès aux carrières de la
fonction publique territoriale, hospitalière
et d’État (le Pacte) est un contrat de
droit public d’une durée d’un an minimum
à deux ans maximum. Alternant
formations et stages, il permet d’intégrer
la fonction publique en qualité de
fonctionnaire titulaire à l’issue d’une
vérification d’aptitude. Il est ouvert aux
jeunes gens de 16 à moins de 26 ans. Ce
recrutement de droit public est ouvert
pour des corps et cadres d’emploi de
catégorie C.

)3 questions
pour évoluer

Les professions de
la nature se

façonnent, des
référentiels se créent, une identité, des valeurs et une culture commune s’érigent.
Depuis trente ans, tout change. Mais, aujourd’hui, qu’est-ce qu’un professionnel ?

Qu’est-ce qu’un professionnel? Il y a des milieux où
la question ne se pose pas. Regardez - au hasard
- les milieux sportifs ; la notion de professionna-

lisme est généralement associée à l’argent : le « pro »
touche un salaire d’autant plus important que ses per-
formances sont reconnues. Mais chez nous, dans les
espaces naturels, un rapide coup d’œil sur la grille des
salaires suffit à démontrer que le critère n’est pas per-
tinent. D’ailleurs, si être professionnel reposait sur la
reconnaissance des performances, on ne manquerait
pas de s’interroger pour savoir qui juge les résultats. La
direction régionale de l’environne-
ment pourrait-elle évaluer la confor-
mité de nos bilans et résultats en les
comparant aux objectifs de nos plans
de gestion? L’idée semble saugrenue.
Alors quoi? Comment définir un pro-
fessionnel de la nature? Pas simple !
Une qualification ou un diplôme ne
permettent pas non plus de désigner
qui est professionnel puisque cet état
suppose de s’être confronté aux défis du terrain. Le jeune
doit transformer son capital de savoir en compétences
professionnelles. Son bagage de formation initiale n’est
qu’une promesse d’outils et de méthodes à inventer pour
les adapter à son territoire. Dans nos métiers, chacun doit
construire sur son site, en puisant des modèles dans
l’expérience des autres ou dans la bibliographie, avec
un sérieux risque d’appliquer des recettes aux succès
mitigés, ou encore de s’enfermer dans la reproduction :
«On a toujours fait comme ça, ça marche bien.»
Peut-on s’engager dans une troisième voie : celle de
l’identité professionnelle reposant sur un ensemble de
compétences reconnues ? L’idée est intéressante mais
la base est fragile puisque, dans nos métiers, la notion
de compétence est liée à la maîtrise des situations. Elle
risque donc d’être remise en cause par n’importe quel

aléa. Le professionnel reconnu serait celui qui reste
compétent malgré les changements.
Et si la question n’était pas «d’être professionnel» mais
de le devenir ou le rester? C’est-à-dire d’appréhender les
choses du point de vue de la capacité d’évolution et
d’adaptation. L’idée est intéressante puisque notre milieu
professionnel est en construction et, qu’à ce titre, il
connaît un permanent changement. On pourrait alors
envisager le professionnalisme comme une capacité à
participer à la construction d’un « système profes-
sionnel» des espaces naturels avec ses repères, ses réfé-

rences, voire ses codes.
Serait «pro» de la nature celui
qui serait capable de questionner
sa pratique, de partager ses ques-
tions, ses solutions, ses réussites
et ses échecs ; celui qui contri-
buerait ainsi à la constitution
d’un savoir-faire professionnel
via, par exemple, des répertoires
de bonnes pratiques ; en atten-

dant que les scientifiques théorisent cette matière en sys-
tèmes ou méthodes.
L’exigence première du professionnalisme serait donc
de penser son expérience, de la transformer en infor-
mations disponibles pour d’autres professionnels ou
aspirant à l’être. Et pour cela, de se donner la peine de
participer à des travaux collectifs, surtout s’ils sont
innovants ; et de faire appel à l’expertise et au jugement
collectifs qui permettent de critiquer les analyses, de
décortiquer les résultats et de détecter ainsi les pra-
tiques porteuses d’avenir. Ce professionnalisme est
niché dans la critique des résultats plus que dans des
réussites spectaculaires. ■
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En savoir plus
◗ Penser son expérience, une voie vers
l’auto-formation, J. Mezirow, Chronique
sociale, 2001.
◗ « L’ingénierie de la professionnalisation »,
Actualité de la formation permanente
n°200, D. Cristol, Centre Inffo, 2006.

1. Estimations établies à partir des grilles de la
fonction publique et de la convention collective
nationale d’animation au 1er janvier 2008. Ces valeurs
sont données à titre indicatif. Elles peuvent varier de
façon significative selon les situations personnelles.
2. Convention collective nationale de l’animation.
3. Premier emploi ou poste dans les espaces naturels.
4. Après 30 ou 40 ans d’ancienneté.

▲

Mon beau miroir… 
Suis-je un vrai professionnel?

Le «pro» de la nature ?
Celui qui est capable de
questionner sa pratique,

de partager ses questions
et ses solutions.


